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comme h~is prisonniers à celui de 
l.ew;. v.~inquBur romain, deux types 
sUir[ 1e capot, hu.it types · Slur 188 
mar-ch~pi.ed, drnx types sur le porite­
bagages, oont types ·dans le fuseau 
dies pha1res ou da.nis 1es c.ra-chements 
du pot d:'échapp€.ment, contraignernt 
au pas d'homme le glorieux et pi.teux 
véhioo1e qui n 'en peut pliUs : « Vive 
Ja;s:par, · vive Jaspar ». La rue Saint­
Paul, la place de i1a Cathédrale, la 
rue ·du P101I1t d'Avroy, entencLenrt les 
jurons des waittmen, les toussote­
mernts inquiets Je,s bourg.eo.i.s Ol' d·cm­
nés, dies rires ,heureux .des midii­
neutas, et les critS d1u cortège déli­
rant. Mais voii.11à que. lB char dlécoUe. 
En vain l'on :tâche die I.e ratitrapper. 
Que fa.ire? 

ON L'AURA! ON L'AURA! 

Jean Ponce1et escail.adte deux han­
chE.s et deux épa.wies : << Camarades, 
M. Jaspar pr.end le train d e 10 h. 
30. A J.a gare! On l'aura! On il.'aura! 
Le cheval, désarçonné pouir une 
petite heure, décide, malgré l'at ... 
tenitB, que ·ce siera tourt de même Slllr 
&on dos, que 1l1e cava.li.eir qui.ttera l.a 
p11ste ld.égeoi:se; et [1e· cortège, en un 
tournemain rdormé, reprend l'arène 
dain1S la .dJireCJti.olll <les Guillemins ; 
c'e&t 11à qu'iJ attendra, qu'rn :rietrou­
veria le grand vainqu·eur du tournoi. 
Tüus les chants passenrt, durant le 
trajet. E.t l 'on stoppe aux Guüle­
mins. Quid? Deux nouvellle,s han­
ches, -dieux nouv1eJ1:te1S épaulie1s : cc Ca­
mar.aide:s, .siur 1e qu.a:i. >l Cent cin­
quante billets d'entrée délivrés. La 
fücaM:lieri•e aux pi1ed:s ~Hes prévenue 
par un emp:,oyé au cœur branlarut, 
qui n' a, vu pareH branle-bas depuis 
lia journée Borms. EU-e ardve ave1c 
ses guêtr•es, ·ses bicy.ale ttes, ert; son 
aiT solienne1. 

Après une demi-heu.re, v-0i.l1à qu'ar­
rive Jaspar; son ai.r vawt mieux. 

Il pas1s~, et ... 

ISUR LE QUAI 

... son triomphe . esrt uni.que. Cent 
cinqua,nite rty.pe.s l'emportent, le con­
voient dans les souOO.rrains au ryth­
me die leul'ls cris, ·et env.ahis.sen.t le 
quai 4. où git, dans. wne j-adance 
v·aporieus·e,. J1e bJioc 24. M. Ja;sipar 
es•callad-e les .tl'·ûis marches d"un 

:r ~· 
wa.gon. Dans l'encadremenrt de la 
p:ortei, il fait face à 18i meuite hur­
lante. Il regard-e. n semble attendre. 
« V.ivé J~spar ! >i Ge n"eist p•ais ça. 
« Vive l1e Roi! vive 1a Belgique! >> 
Vo.iilà ce qu'il attend1ait. Il impœe le 
Sii1~e!Iloe·. Quoi de plus beau · que ces 
.typ·e1s agriippés à ides ban-c•s, à dies 
c-ru;reaux sâ:lœ, à 111.n quai souililé, eit 
qui écoutent, très ému.s, des mots 
comme . ooux-ci : cc Mes cheirs amis, 
j'.ai maJntenanrt; reçu ma p1leine 
r.écompenS'e. ~ cris que vous venez 
die pouiss·er sont la preuve qirue wms 
ruv-ez comp.ri<s ce que j'étais venu 
vo;u1s1 ddre. Merd. >> E1t l·e détl1ir·ei, évi­
demment, s'iaccen.tue. Surtout que 
tombe par-de1~rière., sur son pana­
che blanc, une calotte verte, que M. 
Ja1spar aj us.te vod1ontie.ris. Il passe 
a:J.or.s dans son compall'•ttlm€nt, et 
appairaîrt à J1a f1eruêtre. La1 sar.aband2 
corutinue : les mêmes chants., le'S mê­
mes criis. C'est l'heur·e dies ootogra­
phE1s. C"esit Ji'heur•e aussi d-e J"inénar­
rable s•ourir·e. La minute du départ 
app:roche. On s'étiTe le 1ong du qua.i, 

on s'étaie s1Ur aem.t mètres. Le traiiil 
s'.en va. c< Vive Jaspar! >> L Es voix 
s.ont rauques.. Heureux sans doute. 
Jais par est parti. Et œ n'œt pour­
tant P8'S fim.û1. 

CAR ÇA RECOMMENCE. 

cc A ~'UllJi,oni! A J/Unfolll ! >> Et l'in­
défec.tible bande des cent types se 
:re.sout en un Jong monôme, serpente 
en chantart lia rue des GuiJlemins, 
.s'insère ·dans r .avenue Rogiier. c< Au 
i.lOJ'è, au torè ! >> Un assaut général, 
.:>ix types à cava1e. <c Ca1marades !. .. '' 
M.aiis il>e di1scours dtu Prési.dernt en 
res1be ~à, cQlupé qu'il est par lia ma­
nœuvre !La prns bu.rlie.s.qu€ que compte 
à son actif, depui1s les temps héroi­
ques de sa fondiaition juisqu'au po·int . 
lamentable de iSŒl dévelorppemmt 
aciuel,, 1a -célèbre phala.nige dies frics 
J.iégieois. Le n.0 75, de p1aisante mé­
moiire, ·débarrasisa, à c•ette seconde 
iexact-e, die &001 poi.ds vof;umj'Il1eux, 1€ 
'triangle dB ciuiir cyclist e qui le sup­
pom;a:it a .vec pe:inie., et, juché sur le 
miroiitemeint die ses guêtres reJui­
sair11tes, déboutornna discrètement la 
gaîne .de simili-cuir où pourrit nQr­
maleimeint J.a ferr.ai111e c1e s•on rEvol­
ver, sa~sit iicel1ui dans sa paume 
as•sasSJi1ne, et Le· bramdi.t darns la direc­
ti>0n de l'irlinocelllt t oirè, en criant 
d'uinie V<oix gras1Seyante : « Descen­
dez ·die U:à, ou je tire- Une... Deux ... 
Ou Je tire ... '' Une p1'ui,e de gravier 
v.itnt obstruer forrt à propos solll ori­
fice buccal et sŒ1 orifice canonique. 
Ge qui mit .da;llJS une bel[e ra.gie lui . 
et son comparse, quj se 11ivrèr-e·nt 
in-petto à u.ne escalade au:sisi vaine 
que grntesque .siur l'apdomen fleuri 
des te,praisse.s. 

E .T ÇA CONTINUE. 

On ne pœnd du comique que ce 
qu'Jll! a die bon. Le cortège, vite 
reformé, tourne 1e dos a;ux hommes 
noiI'!s, képis1Sés et galonnés. Il · fa~t 
résominer J1e champ die foire, à peu 
près vide, .de nouvie1les routin€S'. Il 
enNahit pour la s·econd-e foi1s, l'inno­
cent Pont ·d'Avroy, l'on y dans·e, l'on 
y dans€. Il s'ar.ron:dit tradjti.onneUe­
menit devant les vasques de Dekour. 
Mais voilà du neuf. Un r.assembJ.e­
ment. On se prédpite. C'est un qui­
dam, bourg.eois d-e nakur·e, mo.Wcy­
c:liste d'oocasion, doublé d'un tape­
cul de son acabit, qud rote assuré­
ment. J.l a prétendu éventr.er Je mas­
s.if compact que formait notre cor­
tège, et i:l en fut quitte en bloquant 
1son moteur; si ce n'était que ça; 
mais, quand il .se mël-e die repartir, 
plus mèche; quelle mèche manquait, · 
nul ne le sut, pas même lui ; pre­
mière p<I'ojectioni du pied de haiut en 
ba;s, rien; S:€'Conde, ·l'lien; dixième, 
ri.en; et, dès lia s·econèe, un ac-com­
p.agnemrnt simultané de cent efforts 
.s[muliés; -de:s éclat'S de riore à n'en pa·s 
finir. Encore une fois, on ne prend 
du comique que ce qu'il a de bon. En 
route· vers une autre gloire. 

ENCORE LES FLICS 

Un escadron inoccupé es.t arrivé 
sur. lJeis looux. QuelUe fête paur lui! 
I1 bourr·e 1d1ed1~ms, à ooups <lie poings 
·et d'injures. Rais·on psycho·logique : 
un C·ommisis1aire est derrière. qui 
note a~c comp.la:~saneie les numéros 
de se:s ouai.l1les en progrès de bru:. 
tailité. Un viéux moœieur, qui n'rn 

p1eut ri1en,, est j:eté par terJ:"e et pié­
t i.né. C'est gai, J,e· métier, ;brès. giai. 

Aprèts une odte ·de r·econnais1Siance 
au commi1&S1a1r1a1t ,dJes Sœurs-de­
Ha'Sq u,e : <c Attenti-on, je yais t ir.er ... 
Une... Deux... Trois... Boum! >>, on 
s'Enigouffœ d:ain1s l'Union ... 

OU S' ACHEVE1 

... dans une guindai!1le sympathique, 
avec Manu Bronne,, N·aimèche, Gro­
-\rBnr, Luc Breu1s, œtte magrn.fiqu.e 
S1oiirée. 

Décitdérnierut, lia formulie esrt bonne, 
très h°'nne. Le pù1a:isfr est cient f .o:is 
pJu1S foirt quand i!l r:ep°'se SiUJ' l!lne 
b2./S€ isol1i·de, quanid i.1 est 1a mou1S1Se 
ct'u111 bon vin. Ainsi, qu.a;nd ·I:a .. mou.sise 
·e:st éva:nou;iie (et c'est die sia. nature 
di'être- éphémère et sans cons'Îs­
fanc·e) , rrnte Je bon vin diont lie f umet 
eni.vr.e. De cette soirée unique; qui 
fut marquée de J.a pl:us belle joi·e, 
resitera s urtourt 1e s·ouvenfr '"v!vant 
d~un1e h eure utile. LEiS Leç-01nis d~ 

J aspaJ', qui s·ont comme un point dB· · · 
délpiart, bénéfici1amrt à lieur touir du 
cadre heureux qui 1es entoura. De 
.~a so1ribe, I.'œuvne e:st com:t)lète. · 

Si, aipirès ce triomphe étonnant, il y 
.en a qllli cr.oiEntl encore que lia jeu­
nesse n'a pas ·die vi~e, qu'eHe ne v ibre 
plus, pour allier y v10ÏT on 1E1S envoie 
à lia g.ar.e. Eit on -est enco~e bien bon 
die J1e ùeur <ldre. 

N·ous ·au"brE!f)1, on a eu die bea:ux fré- -
mfos,eme.nits., on a eu de splendi1d1es 
hewties, et on est comitent. Et M. 
J ·as,pair a été, peut-être, lllll peu én).'u. 
Sii ceila pouvait être vr.ai, nous 
a:utr.es,, ~Jors,_ nou1s le seri1ons aussi. 
Beiau.cou1J . AGÉSILAS. 
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LA CRISE 
G ,est la crise: void le lieit-rriotif 

du jour! Tout le mond·e en par Je, tout 
Le mond,e la ressent et personne ne la 
·rés1oud. 

Pourquoi mofle-t-on tant diétu­
diants? 

C'est à caus·e· de }.a cris€. 
Pourquoi 1-e Petit Bleu, l' Etudiant 

Libéral d Li~ge-Universitaire ne 
paraîssent-ils plus? 

Parce que c 'est J.a cr ise. 
Pourquoi ne me reste-il que soi­

xani;e"quinze oentimes en poche? 
Encore la crise. 
Pourquoi les bourgeois ne payent­

ils plus die demis aux pauvres étu­
diants qui ont soif? 

Toujours la cris·e, Ia crise et 1a 
l'lecris•e. 

.c'est -cris ... pant à l.a fin. 
Toujours ce même t hème qui 

r ·evi•ent . 
Mais oui ! On a fait .pass-er la 

c< crise-en-thème " (Oh!'.!) . 
L'univ;ersité elle-même est témoin 

de la misère des temps. On y voit 
·entrer d\es naïfs, qui, parc11 qu'i1s 
n"orut même plus de quoi s'al'.hetBr 
une ca,lotte, .se promènent . nu-rtê.fo, ou 
rilci'icuJ.ement coi.ff és <l'Uin vi.eiux cha­
pea;u boUJle d1e J,eur père. Et è€-s petit s 
mon.stl'les sont rpres.que fiers de lEm' 
nudité ca.ipitale; ou .ilis arborent avec 
orgu-eil un boule inesthétique et rond. 
telJ.fm,ent rond, qu'il ne bliessera per- . 
sonne, qu'aucun coin n-e s'y t r ouve 
pour crev.eir 1es yeux des idiots qui 
J.'l~·gardent die -trop près et sans vofr. 
Et voilà . la .i·eunEsSe qui doit régé­
nér.er le monde, qu,i doit met tre fin 

Pierre HARMEL 
Il ·est des P€itits hommes· qu~ se 

cr0iiEnit grands, qu1i vou.diraiient heaiu­
coup qu'on lies V•Oi1e, qui se poussem1 
tamrt; · qu' i lis peuvent, mai1s h élais, 
après qu1Ejlqueis efforts., J1l1S éei1rutent · 
comme ï.a grenoome et r e.devliiennent 
c< a,utant plat·e comme une p:unaisie ii . 

n etSt par c-cmtre des grands homme·s 
qui se e ro.ie·nlt pE1Jits, qui voudrai1ent 
0.eiaucoup q:u'an :n-e lies voie ;pas, qu!i 
s,e recroqu1eV'füvenit ta1nit qu'il.s peuvent, 
mai.s heurt. uisement, ma:1gré tous leurs 
.èff.orts, i1s restent forts comme le 

c< be:ef»l de J1a faible, et en imposent, 
.sans l'e savoill' et sans le recheircher, 
à J.a tribu des enivi.eusoo grenoui'1Je1s. 
Pi.erre Harmel est de ces derniers. 
Homme gran d, homme fort, homme 

, serein. 
·. - Un type q ll!i vou1s attrape les 
. fin1anc.es du V GJil,"°1nt à che·via~ sur 1Ja 
caitastro:phe, qU:Î; en dieux ans sie 

' ·dlémè.ne, gratte, garn1iit dmrnemenit [e 

fond die lia ·cafr,s,e, y i!Thstal1e de moëJ-
. :ieux tapis, s'y pavane bii·enrtôt av1e1c 

a.i1s1a:nce, p1ui1s .av.ec opul1eneie, c'es1t unie 
aventwre unique dans lies f ais,tes pécu­
niain~s, si souv.emt fâcheUJsies, de1s 

. ,j.o:u:rnaiux eistudi'antins. C e n'aurait 
1 

· pais été très mailiin s'1iJ. s'était borné à 
f·nsa:bler lie fleuve où navigu.e élégam­
mernt la gad1ett1e, en lia harémisa~nt dans 
S'a s ourne pour il:Uii touit seul. Mai1s non. 
Il 0Üvra1it à touris de brais: l1e!s écluses, 
s-a.rtis _réchigner jamads ; êt suivant; lies 
bœoii:frs, ·sortai1ent, vers l'océan dte1s 

·. dépenp•es, lies gro.s naviries à J1ourde 
ca.rgaisi0n d'or, et l'eis frê.l:es embarca­
i!Jii0ns sans va,]eur. Maiis to.uit bâtieau 
qilii · s ortairt ava.i,t bi.entôt sa répJdque 
dans lie port cinitariissabl1e. Pieirre Har­
mel; créai1t l'or. 

Pour s'•en foniir à J1a derintière anné•e 
die son règne caissi€T: une impri1meri.e 
à ien:s1e,igrne américaine, da;n,ge1r1euse 
comme l,e doill~air; une sériie sans 
r 'E1l.âche die v.ingt numéros ; dan1s cette 
séni1e, qiuatr-e à s:ix pa;gies, et u·n n umé­
ro .suprplémeinfai,1'e; dtes caricatur.e1s en 
paquets; les frai.s d'une Revue, 1e;t de 
s1es à-cô,tés cons.ommés ; t()Jut ceJ·a 
abou1tissa.nt fina1'.1ememt à UJn bond im­
p1ies1si101nnanit. C',eis1t die quoi tourrner l.a 
tête à maître F:rancqui lui-même. 

Hélas, Piene Ha;rmeil n'eSJt plliu.s 
ca:is1S1iler, .eit; c'est bi:en d·omm.ag,e. 

L e ·dom~iine 1séduisant de r'or, où il 
étad,t un p.r,ospecteur savant, a épuiisé 
powr 1'ui s•es charmœ. Nommé d!octe.u.r 
en c~Jl7be matière, i'l cour.t à présie1n:t 
d'autiies diplômes. cc Aîn·si tout pa1s·s1e, 
aii1ns.i tourt il:a1S1se >>. E:t les champs nou ­
veaux v1e1is liesquel:s il se rrne ont, ma 

i foi, itoult lieur charme ausisi. Et touis 
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à la cri&e et posoer des jalons nou­
veaux. Eh! bieri• zut ... alo:ris ... 

Qu'il y ait 1a crise die la bours€, 
des fr.oma.ges de h ollande ou des 
fonds ide culotte, i1 ne faut pas qu'il 
y a1t lia crise ·des ca.Iottins ! C' e.s:t d'ans 
lies moments diffkiles qu'on voit ceux 
qui .sont forts! E1t nous serons là, 
nous, blaguant .et rigolant, au mil'ieu 
des gris·es mines de la foule, sans 
souci d'écraser des pi1eids, ou d'en­
foncer nos coudes dans 1.a ma,s1s1e 
gél.atiineuise des mou1l1es d<E1s bou.r­
geoi1s figés. Les calottins iront de 
l'avant et quand même, avise du rire 
€t die la vie, v;ers le pur i déal qud ne 
connaît pas de crise, si 0e n'est celle 
du découragem-ent ! Manu BRONNE. 

l121urs embêtem~mts . Eit p11uis d',~:tnbèt 
ments qu1e die charmes. Mai1s ça n1 ~ 
pais c~ qu:i fixe lie choix de. Pu· es 

~rr 
Rarme]. L'aix1e de référ•€1Thœ, suivan 
!1equel i·b juge iles choses et dé"tttn)' 
. ti ' -~ 1 . ine son aie on, n 1S1:;ii, pais st0n p 1a11sit C 

mot llà, pour [11.lJi, JJ.'a .pais de &e1n~.\ ~ 
1 • • 1 . , . t '( 

~11aa.s1rr, pour ua, nexrs e qu.e lorsqu1ij 
œ :t abriiité s:oUJS [1e coillviert diu dievoi

1 

. . t d , t. Dure rem1,se au pom , ur equilibri 
auquel il s'est pourtanit soumis. · 

Et Piierre Harmel occupe à pr&s1e~ 
lia ,ca.billle die capi'ta4ine dans U'U ~ 

pP.ius hea1ux n1avir.e1s de guerre de 1 

.floitite .de Mg·r Picard. J adi·S, il n'y étai· 
qu'humble quarti1er-maître. Au.jour. 
d'hui, i1l est lie gaililard' d'avant, Sou, 
sa1 ·:sage· conduite, voguent la régi 
nale, l'es déœna.les, et miù!J.e grouiJ. 
lanteis sous-se'Ctio'lls. 

Il a d1~ la poigne. Il a die. l'érne.rgj€. 
Il .n'e1st jam.ads fatigué. Son Pr1emier 
voyage· a.u k~ng cours fuit C€1l\x,_ l!Xpo. 
sütfon de 1a Con.cor.dia où, enitr~ \'le\ 
deux rime;s !iniibial·e iet final1e ide c< tom. 
bola i• e1t die « chocoliat n, V·en.aient 
.s'inrtrncaler -en J.anguie d'oc lies mous. 
taches dte Viic~tor Dehin, J1a caMte 
sous lie p:ar·ap~IUi·e., Et les cadavœs de,i; 
ma.rgaJi'lùies pa.tr·onagia:l1es. Dans tout 
c·ela, trônait Pierr,e Harmel., avec sa 

~ 
,~~1 

·couronne de verdure et de faux aistra· 
k a{n-. Mai1s, c'élta:itt uin roi qui savait 
ainonymement die1scendtrie1 dians les cui- · 
si.nies iet farfouiililer dans il1Es gr€il1iÏers'; 
un r.oi qui t ransbahutait de.s ch~ûses, 
'llln roi qiu1i fad;sai;t v1a:!tSer Ires déco·rs die 
f.oœêt, un r oi' qui., escail1adaTut 1100 
écheil1tes, aœrochai.t comme un humble 
esda.v1e 'l·ei.s l1oqiues m ul1tico1oreis· d11 
mag1ique Fa:r,e1ù1L A v;ec tout œlia, son 
p:rie:miiEr voya,gie au 1ong oouris. s'iest 
déro1ul.:é s·alllis panne ert iSanlS saiuite de 
chaiud1ièrie·, et ~'e p.avilibon qu'H arborait 
a baJttu t ri.omphai1e.msnt les visn1bs. 

Püurie Rarme1 a J!argemenit mérité, 
à 1son départ, qwe Le Vaillant ~e 
iieirnierci:âJt. Ili a travaiiUé pouT lui av1ec 
un:e rar1e conscience. La b.esognie d'aid'­
mini1str·a1t€u1r, P'l.us ~mgr.a te, pl'UIS dé­
pfai.sante qu-e lies autr:es, exige U!Il cou­
.r1a.gie p1:1us grand. Même si'fl y brni~le 
dle.s iJ,ingot s dl'.or, urne cave €1st toujours 
·oihscu.re, un coffre-fort est toujoiu:rs 
sol1en.nel et ri.g.i-de. Le coffre-for.t, pour 
lies étudfa.nts, est un i!l11Strumenit à faln­
taisi€·S; P1ierr·e Harmel -en rtenait ;la 
olief et les ·secrets et c'était d'-a:utres 
qui rédui.s.aient e.n f.allta:i.sies l'or que 
pour -eux il amoncelait. S on métier 
}1e tournait vers· le moyen, quand l:a 
filll s.eu1l1e était paùpitante. 

11 €1St très bon d'avoir vu Pierre 
Ha.rmeil, parti maûntenan.t à p~eiin g~z 

.sur ie tQbogan de lia gl10Îil'le, siou.terur 
avec autainit d'ardteur l1e règne die, lia 
très pure et très beUe fantaisde. 

AGÉSILAS. 
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Les aventures de Billàè Il - lln fanieu~ bec 



CAMARADES, 
TOUS A 

L'UNION DES ETUDIANTS CATHOLIQUE~ 
1 3. RUE SŒURS-DE-HASQUE. 1 3 . LIÉGE 
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Ils n'en mouraient pas tous, mais 
tous étaient frappés. 

LES 
REPORTAGES SENSATIONNELS 

3 ans à l'ombre des commissariats 
RépondaJlt à la demande du réda,c­

chef du Vail.ant, j'ai rassemblé à 
l'i·ntention des nombreux iecr.eurs d€ 
cette f.E .. u.i).:,1e, .les ct1 vers dooume1,1ts 
que j'avais 1pu iréunir au oours de 
mes pénigrinations à travers oe que 
l'on nomme communém.ent lei:: « üe1s­
sous de la jusiice ». 

üeitte façon de s'expl'imer, je me 
hâte de le ctïore, est t0Ga1e.ment erro­
née. Car si l'on par,e de œessous d·e 
la justrne, cebte ju.c;tioe si loi•11:ta:i.ne 
soit-eJ1€, si h~ut piacée fut-eile, 
ex.iste quand même en aépit de tout. 
Or, pour les divers exemp11es qu·e 
je vaiits avoir l'honneur die présenter, 
lie public pourra sie rendre compte 
que cette justi.ce est total•emenc 
foulée aux pi1ed.s p~r oeux qui 
devraient en être Jes soutie;is et i1Es 
pol'lte-dr.apaa.ux. Aussi lorsqu•e tout 
diermè1~ement tncore, au couns d'un 
interrogaitoire chez un commisisaire de 
po~foe, du :rieiste très honorab1ement 
CIOIIJ.lllU dans natre cuité, 1un paillvre 
étudûiant accusé d'avoir vouiu a1llm­
mer .sa pi;pe au [.eu d'un réverbère, 
déclarait en désesp.oir de ca.U!Se, 
\naincu par Ja p.ar.spicacité nie son 
tortionnair,e: <<Monsieur, j'aj con­
fiance dans la j U•sboe de mon 
pay,g (1), je ne pus m'empêcher en 
l'entendant die souà•ever lies épaules 
c1'un a,ir navré. Eta,it-il nad oet 
étudümt ! C'était sans doute la pr-e­
m~ère fois qu'i.l .,c;ubisis·ait une épreuve 
de {!e genre! Car la justiœ, 
n'existe pas ou pl1utôt SIÏ, e!:l:1e E.xis1be, 

(1) Pour ;renseignemenrts cam,plémen­
taires, voir le JiV're célèbre du cher Fr. 
Ed. Ertlk, <l'es écoles chrétie1mes S'llr 
[,es tribul•:Jjtions d'un baron en goguette. 

mais toujours en faveur des bou:r­
geo1s, et contre les pauvres étu­
u~arnts q u·i << on1t s01f die la J ustiœ n, 

comme ait ~· Evangi1e. Ce n '.es,i; donc 
pas jci une œuvre de s1mp1e docu­
mentJation que j 'entrepn.nas, c'est 
une œuvre humanu:;aire, une œuvre 
ue charité fraternefre, mais en 
même temps une œuvre de vengeance 
et aussi paraaoxaJ que ce.a pa­
ra;is1:se, une œuvr•e ae Jus1tice! 

81 Je me suis réso1u à .aévoiler asu 
grand jour Hl, façon de fai<rie ae nos 
&ei-genr.s a•e v1.1..ie et cl!e de.urs chefs, 
ce n·e:3't pas sans avoir réHéchi1 lon­
guE.ment aiux conséquences que cela 
pourraiit entraîner. Aus~i oes hono­
r<joles représentants de la force 
puo1J,que ne doivE.nt-üs pa:s VQll' 
aans cies ùignes un &E.ntiment d'hos­
ti:.Uté ou ne haine. C'est une ligne de 
conuu11tJe· nouve11e que je VtUX leur 
tra;cer tout paternellement a~fin de 
1€.IS sortir de l'e11royabiement où non 
.seul1emel1!t i1s sont p1ongés, mais 
1encore où ils tendJErut à s 'enfoncer 
aie p"lus en pi.iu.s,. J'espère que fies 
fa,,ts monstrueux qui sieronit :relatés 
darus la suite (1) seront un stimu-
11ant à la c1émence et que le « Chien 
tü·c » ~aù.sse1'a déso.rmau.s dans son 
coin ronronner l,e « chat étuid!iiant ». 

Nous commen.oerons dans le pro­
chain numéro une troub11an:te chro­
ni1qu.e SJUr: 

L'Antre de l'ami Goth. 
Marc ATCH'OU. 

(1) Je tiens à faire rema1,quer que j'ai 
obbenu gracieusement de la part du com­
missaiire Laifaiz un grand nombre de 
renseignements. Je rendrai cornip~ en 
:Leunps u,t1le d es fadts et ~esites de cet 
intEgre foncitionnaire. 
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DANS LA NUIT 
Les étoiles sont .sympathiqwes 

oomme dies yeux de filles tournés vie1rs 
[1es regards amoureux. L'intervalle 
immense de lieur rire es•t jnint en noir 
d'ébène. 

Le tab.11eau immobile est à vend:rie 
jusqu'au matin et régu1ièrernent 
comme unie ho1,loge remontée qui 
sonne, il change de propriétaire. 

La :rondeiur fantastiqwe de Ra lune 
se promène en.tre les coins dies 
nuages chiffonés en mouchoir. Et les 
toits luisants comme des bottines 
neiuv,es cachent des chats dans J.eurs 
plis. Le vent intermi·btent joue dans 
les rues abandonnées et il es arbres en 
tutelle secouent douœment leur tête 
rasée. Les réverbères faigués laissent 
tomber lieur Jumière que l•e brouillard 

opaque mange. Alor.s sur les quais 
a.l'longés ·en s·erpentins apparaît un 
gailon arg,en,té que le speotade d'un 
cerde discrètement j·oyeux attire. 
Son gesite, v1engeur du sile-neie décousu 
par les pas, presse un carnet noir de 
honte. Une mauvais1e voix répand des 
moits laüds comme des taupes. Le 
regard des geins qui ne comp1"1€innent 
jamais rien, eis.t sorti de &a boîte. Et 
S1e•pt mains présenta....nt en même 
temps autant de carton rectangu­
laires. L 'homme assis.te d'un coyo.tte 
apiocanypttlqu1e 'inscrit ~es noms des · 
heureux, comme mw jeune fille. bien 
éJ,evée pour chaque danseur. 

La consulita.tion fi.nie l'ombre sie 
d'istendiit e.ntre Les deux graupes; le 
brouill1lard feutra le bruit des pas qui 
s' éloi·gnaient. 

CI-LO-SA. 

MONSEIGNEUR 
Celui qui brosse souvent les cours, 

raremrnt les guindailles et jamais sa 
casquette; un gros rir.e et le voilà 
campé. Presque personne ne connaît 
Henri Martin, mais tout le monde 
connaît « Mons.ffigneur >> . On le voit 
partout: à l'Union, à la Mâson, au 
Saaz, même parfois à l'Uni,versité 
et encore (oserai-je l'e dire) à Fami­
go. Oh! trois fois: oh! comment 
est-ce possible un garçon si rangé? 

Mais -0ui. Seulement il prnt &e 
faire qu'au cours d'une sortiie ou à 
la sortie d'un cours, on soit saisi par 
c!les flics, abr,euvé de coupis de ma­
traques, et tout ça, on ne sait pour­
quoi et sans avoir rien fait. Qu~:·e 

affa,ir·e ! Et ce &Qint des choses qui 
arrivent à tout le monde, et dans l€s 
meillieurie.s famines, ainsi moi ... mais 
j1e déraille, car j,e sui•s ici pour parler 
de << Mons€'igI11eur » et non pour me 
vanter. 

Donc pour en revenir à lui, nous 
dirons, qu'il a. le cuJ.te du souvenir 
et l'amour dies antiquités! Il suffit 
pour s'en convaincre die rE•garde:r sa 
penne: Des taches die graisse, de·s 
trous, du fiJ die fer, encore uin reste 
d'étoffe, des insi,gnes de . Li1le, de 
Paris, et d'autres et d'aiutrss, des 
étoi•l€iS, des punaises, des bacchus, du 
vErt-die--gr.is ,et devant tout ccla, un 
vaigue morceau die visièr•e, qui pend 
dé&es'Pérément, ouvert en deux comme 
la gueU1le d·'un crocodi11'e qui a s'Oif. 

Ce couv:rie-cheif est univers·ellement 
connu. Je crois que c'est 1a p.Jus 
saJe « crapul:eius·e » de Liég1e après 
celle de Paul Jacques qui déti1e.nt tous 
les records. M.ais pour ce dierniier, il 
n'y a r.ien d'étonnant, car il ne fré­
qUJ0nte qu1e lies tr.oHeybus, les tram­
ways et ~1es. .... vélodromes. Alors, ce 
n'.est plus jouer. Quand on fréquente 
oes endroits-là il n'y a plus aucun 
mérite. Tandis que « Monseigrueur >> 

J'a patinée dans la fumée des pipes, 
dains l'.atmos:phère des guil[}JdaiJ.les 
t\e dies comités, où il fait toujours 
e11tendr1e la v·oix de lia rouspétance 
et de la tradition. Et c'est en grande 
partiie pour sa connaiissan.œ e:t son 
amour dies vieiH.es coutumes estu­
. dliiantine.s qu'dU fuit nommé viiee­
prés.i1dien:t d·e l'Union. 

Mais je m'arrête, paroe qu€ si je 
continue à vanter Monsei.gneur, 
Paul Jacques pourrait cro.irie qu'il 
m'a payé pour écrire cet art;iclie et 
a[ors..... NUNU. 

CERCLE DES BOURSES 

DE L'UNIVERSITE 

Camarades, 

Le j01ur d'e kt rentrée, vous avez 
vu di1Sitribu1eir Œ1a broc.hure <lu Cercle 
des Bourses. 

Savez-vous ce que c'est que le 
Cercle dies Boumes? 

F.ondé en 1866, il est conduit par 
des étudiants seulement, iJ observe 
une rLgou.reus'e neutraJlité vis-à-vi·s 
des 0rpinions politiqu1es ou religieu­
ses des boursi.ers. Son but a toujours 
été, comme vou.si le s,avez, die venir 
en aid'e aux étudi•aruts belges peiu 
favoriosés <l.e fa fortune eit sipécia~e­

ment de perm~ttre l'achèvemerut de 
1".E.1u11s étu1des à ceux qui, faute de 
rESsources, devratiernt les abaJidon­
ner. 

Gombiien de ruœ ca.ma1~ad'es con­
fiants dans l'avenjr, ayant com­
mencé briü·l·amment leurs études, se 
trouve.nt par suite du renchérisise­
menit die Œia vie dans ides conditions 
pécunfair·es très pénJibles et maUgré 
deis prodiges d'économie., ne parvie•n­
nerut plus à nouer Jies deux bouits. 
C'est à eux q.uie vous devez penser, 
c'est pour 1eux qu•e vous devez don­
ner. Il ne. faut pas que nos cama­
radies s:e voient conbPaints dl'aba:n­
doinner d1eurs études faiu:te de re.s­
sou:rices; leu.r aivenir dépend de vous. 
L'an dierni.er, le œrc:ie a dli1Stribué 
pour 23.8010 francs de bourses eit 0n 
cette année de .crise, J1es demandes 
seront plus nombreuses et pùus con-
1séquentes encore : avec votre ai.de, 
r4ou.s sommets sû111s d''y f.aün~ faice. 

* * * 

Nous espérons que comme vos 
aînés, vous n'oubli·e:riez pas lies cama­
raides infortunés; votre collabQ:riait:ion 
nouis eist ti:ndi1s pensia·ble, oar iil ne 
faiut pais être à Ja mErci du succès 
ou de l'irusuccès d'une soirée de gal1a; 
ce>lJ.es~ci O·nrt donné de beaux résuJ­
ta:ts l'es anné.rn précédlentes, mai1s il 
faut· tout prévoir et n:ous ne S·aurio•rus 
tr.op in.sisteir sur l'~ficaciité d'une 
ai•de assurée. 

Grâce à l'ob1igeance de notre r•ec­
teur, grand protec.teur de nmre œu­
vre, ThO'US nrganisons le jeudi 5 
novembre la collecte annuelle pour 
nos boursiers dains tous les bâtiments 
u.niver1Sita:ill'les. 

Retenez cette date et réservez une 
gér.1éreus1e obolie pour nos camarades 
n éceis.stirte:ux. 

Camarades, sûr1s que votre geste 
répondra à notre aippe,l, nQIUIS vous 
rieme,rcioons d/a:vance. 

Le Comité du Cercle des Bourses 
de l'Université : 

Ch. Roerisch, Président ; 
Andlré Buibtgenbach, L. Ph. Phi­

~'Ïlps, Hubert Dama•s, Pierre Fran­
cotte, Emïle Houba11t, Ge.orges Van­
dtebrüék. 

Sacrons et ... 
Massacrons 

Voulèz-vous vous faire voler? 
Pninez au camaraide Kubota: (2e 

méc.) des ca:rites du C. P. A. qui don­
r.1ent drO!it à un baptême die l'air 
gratuit. 

A vis personnel 
A J.a suite de certaines confUSIÏoos, 

:M. le profes.sernr de Marneffe nou\S 
fait savoir qrne oe ne sorut pas ses 
parents qui font affublé au baptême 
du prénom céleste d' Agénor, ma·iis la. 
maligniité des étudiants. 

A qui la sacoche? 
Le camara1de Rau·smann a fait 

une conquête après avoir évi111cé de 
nnmbreux ooncuir:rents. En rooom­
peruse de sa vi.ctoi:re, H a le d.roit 
de p.or1ter lia isaicoche de Maidieleine 
d.epui.s il'UnJi·on jusqu'à l'arrêt du 
tram. 

PETI'T DICTIONNAIRE: 
~ .L'USAGE DES 1BLEUS 

Bourgeois : la poire pour 1a s<Xif. 
Le vieux poil: type à qui l'on doit 

payer d.es verres. 
Adresse : ce qui ne re.g:a~dle P.llS 

Ires flfos. 
Cours : i1I1venti-0n due aux mall."­

chands de bro•sses. 
Profs: concurrein1ce. déloyale en­

vers J.es marchands de rasoio:s. 
Gardiens de la paix : fauteurs de 

troublleS!, agressid:s et ba.taii.meuirs. 
Examen •:• f1ormal:i1té bi·s~nnu.elü.e 

indisperusable avant lia, buse. 
Becs de gaz : appareiils très sensi­

blies, s'éteùgnenit automatiquement 
su.:r ~eis 1pass1age1s ides étudiants. 

UN RE1SQUILLEUR 

Le camarade Gillet est un « sub­
till >i. Pouo: avoir son « Vaül.aint n «à 
1' œiU· n , 11 fait ·die.s oliignettes à Ma­
·dlr.µne Bo,rguet. 

Heureusement pouo: l.a caisse du 
oaniard, J os·eph est 1à et il veiJ.le. 

LES PERLE.S DE LA SEMAINE 

Van der Linden. - Ze ne stailS pas 
si vous vous en a.percE•vez, maiis cette 
hist,oirie de lia Lotharinzie est assez 
·em brou il/liée. 

Etienne. - La Bruyère, Bayle et 
Foniteneù·Le toiurn.ent le dos au XVIIe . 
sliède et nt'.en aipercevront donc que 
Jes ruines. 

Closon. - Chez 
~'élève d·u bétail 
honneur. 

les Germains, 
était en granid 

Van der Linden. - Bau,douim V. 
fit épous•er à son füs Baiudouin VI. 

V an der Linden. - Le comte dis 
F·l.anrdre eist avant tout un gairdiein 
de fo. tp~ix. 

Hubaux. - Les moines n'avaient 
pas gran1d intérêt à nous transmet- . 
tre, à nows lieur lointaine postérité ... 

V an der Linden. - Darus lies villes 
].iiég-eoise:s comme ldége, par exem­
ple ... 

Van der Linden. - Une servitude 
plus Jibrie que ila li1berté. 
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s. A. 
Dépt PAPETERIE 22, Plaee du 20 Ao8t, LIÉGE 
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HAUTE COUTURE '=====-· 1, Thier de la Fontaine, 1 
(Près du Bd de la Sauvenière) 

Téléphone 14494 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll1lll 
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Pharmacie Vivario 
50, rue de l'Universi;té, Liége, Tél. 131.60 

- EAUX MINERALES 
Pansements antiseptiques Accessoires 

• • 
G. & ·V. BAGE 
Rue Saint- Laurent, 166 - Liége 

CHAUSSURES 
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Tous Jes ustens~les de quincaiil.erie 
Tous les accessoires d'autos, motos, vélos 

MAISON 

FDND~D BUDNIT 
ANCIENNE - SERIEUSE - REPUTEE 

Rue des Dominicains 

et rue du Pont-d'ile 

Téléphone: 10845 et 1081'3 
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CH. DE LANNOIS 
CHEMISIER BONNETIER 

Rue de Fétinne, 23, 
Téléphone: 16242 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Grand choix en toutes espèces de 

COIFFURES POUR MESSIEURS 

DAMES et ENFANTS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 

2, Rue Léopold, LIEGE 
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MEUBLES DE BUREAUX 
FAUTEUILS-CLUBS - DIVANS 

Maison A. DUVIVIER 
4. Rue Velbruck - LIEGE 

Téléph. 101. 67 
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1. BUISSERET 
OPTICIEN 

19, rue des Clarisses, LIEGE 
5 °/, de réduction à MM. les Etudiant$ 
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Ceux qui se dérobent a,ux hom1nes. 

J'ai entenldu d1re, que le camarade 
·: Bill oc (ca,rid. en drc:it), s'étai,t opposé 

à voir s-on n10ble nom porté par un 
calottin dans les car.icatures du 
Vaillant, qui actuellement pa.ra.iss-ent 
pour cette raison ·sous 1.e titre de 
" Bil1oc II ». 

C'est dommage, Bil:loc, votre popu­
lar:Lté étant désormais ,as,surée. 
Auriez-vous 2igi par humifüé? 

l _J 

Histoire authentique. 
C'est le s-o-i:r. Dains l'obscurité, mon 

Boulouf paisse à vélo .devant un füc. 
Celui-ci l'iinterpelle: « P.stt... Pstt ... 
venez un peu ici ! » V an Boulouf qui 
~fana de tout temps les flics., s'ap­
pro.che av·ec une fermeté empreinte 
de dédain et l'agent de lui diir·e en 

. voyant sa moustache et ses eu.lottes 
bouffantes: « Excus·ez-moi, je vous 
aurais pris pour une jeune fillie ! n 

Vian Boulouf œ comprit jamais 
c.omment on l'avait pr.is pour unie 

jeune fifüi. 
Quant à l'agent, il avait montré 

le vérita,ble coup d'œil du détective 
américa~n >> . 
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Feui,11eton du Vaillant 

Scènes de la 
vie présente 

par DUCHAMEL. 

Cher et imconnu M. Duchamel, 
Bien que de .l'avis de M. P. Bour­

get lui-même (cet universitaire sans 
.~tyle, etc. cfr. J., Streel) vous par­
tagiez· avec M. P. Benoit le rare 
mérite de réhabiliter le roman d'aven­
ture, permettez à une de vos nom­
breuses lectrices de vous faire · part 
de ses impressions et de vous don­
ner (quelle audace!) quelques con­
seils. 

Beaucoup de mes compagnes, en 
effet, crurent à l'entrée en chaire 
d'un spect?-e. 

Aussi, vous demanderais-je, Mon­
sieur Duchamel, de ne pas renouveler 
aussi stupide et dangereuse plaisan­
terie. Si vous étiez pour nous un peu 
plus charitable, vous nous épargne­
riez -de semblables émotions _qui, 
outre qu'elles pourraient avoir sur 
nos systèmes nerveux· de néfastes . 
conséquences, ont beaucoup contri­
bué au peu d'attention que nous 
avons appo1·té ce jour-là au premier 
quart d'heure du cours de "notre 
vénéré professeur. 

J'espère, monsieur Duchamel, que 
vous voudrez .bien tenir compte à 
l'avenir des sentiments des étudiantes 
et que vous ménagerez un peu mieux 
la sensibilité féminine. 

J.eantne AIMAR. 

1 re Canid. en Ph. eit Lettres. 

-* * * 

Ai?nable lectrice, 

Votre lettre est le signe d'un 
remarquable amour de la vérité. 
Cependant, permettez-moi de justifier 
le récit que j'ai fait dans mon feuil­
leton au sujet du pauvre Herman. 

Hélas, le malheureux professeur 
s'est bel et bien fait découper. 

Mais un sosie remarquablement 
semblable a pris sa place dans la 
chaire professorale. 

C'était pour lui le meillewr moyen 
de s'attribuer le professorat qu'il 
postulait en vain depu~s des années. 

Cet homme, dont un repo'ttage 
discret m'a dévoilé l'identité que je 
tairai par crainte di3 scandale, a du 
reste toujours mené une vie honora­
ble et mérité votre estime et votre 
respect. Recevez, Mademoiselle, l'ex­
pr~ssion de mes sentiments bienveil­
lants. 

* ·* * 

La Gazette de Liége du 16 octobre 
J 931, édition du soir, publiait en première 
page l'article suivant. 

Drame épouvantable du bistouri 

FLEURS NA TURELLES 
GERBES ET CORBEILLES 

DE NOCES ET FÊTES 

COURONNES 

J. DEPREZ-HENTOTA Y 
91. Ru.e Saint-Gilles, Liég·e 

Té~léphOll€1 28312 
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TIRE.Z LA 

LEGIA 
LA METLLEURE CARTOUCHE DE 

CHASSE 
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CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSlGNES 

L. DEVlLLEZ 

Passage Lemonnier, 30, LIEGE 
Téléphone: 14373. 

~ 
GHA,MPION O~ BELGIQUE 

DE VITESSE 1931 
CATEGORIE MOTOS 

500 cc. 
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FUMEZ 

Boule . 
Nationale 

pour son mélange secret 
des meilleurs tabacs exotiques 
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POUR VOS TRAVAUX DE COPIE 
Adressez-v{)'Us à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE DE XHOVEMONT. 

Téléphone J.1508 
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Où irons-nous ce Matin? 

AU PASSAGE 

Brasserie Luxembourgeoise 
Félix WYARD-EVRARD 

Bières spéciales 
HENRI FUNCK ET ARTOIS 

VINS DE LA MAISON ROSOUX 

BUFFET FROID 
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5 pour cent 
de ·rédiuction à MM. les Etudiants sur pré­
sentation de ce bon. 

Maison PURA YE 
HL rue Cathédrale, LIEGE 

(en face églis0 St-Denis). 

Lunetterie, Optique, E xécution rapide dos 
ordonnances de MM. les oculistes. Répa­
rations - travail soigfié. 
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Maiso·n RENAUD 
SOCTÉTf~ ANONYME 

Rue de la Cathédrale . 81 
Rue de l'Université. 26 

CHE.MISES POUR HOMMES 
BONNETERIEiS, COLS - CRAVATES 
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Voulez-vous pou1· vos l'ivres nne reliure 
élégante et veu coûteuse! 

Adressez-vous à l'UNION où Mo.nsieu r 
BORGUET mi!t à votre disposition ses 
talents de relieur, 

! 
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Librairie WYKMANS 
Fournisseur · de l'Université 

5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

MEDECINE - SCIEINCES - DROIT 
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LIRRAIRIE DEMARTEAU 
4, Rue de l'Official, 4, LIEGE 

Tédéphone 1210.88 

LIT'l'ERATURE RELIGIEUSE 
ROMANS - HISTOIRE 
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POELES - CUISINIERES 

L 1 SS 0 R 
Place St. Barthélemy 
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Imprimerie Lithographie 

Maison Ch. BARE 

1 
Papeterie 

27, Pa1ssage Lemonnier, LI EGE 

Spécialité de Cartes de visite 

Articles po-u.r dessin. 

Tout pou1· le Cotillon 
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Papeterie Centrale 
Rue Vinâve d'Ile - LIEGE 

Cahiers - Antiicles de dessin - Cœnp-as 
de précision - Po't'te-plumes Réservoirs -

Règlies à 1Caku[s. - etc. 

Spécialité de carnets et cahiers à feuilles 
mobiles - Papier à chiffrer blanc ou 

quadrillé 

Casquettes, CalotteJ>, Bérêts, Insig 
C "ff t A . ~ 01 ures e. ecesso1res pour Milita· · 

Chrupeaux de Seouts et aiccessoir<i,slt 

Maison MAGNETl€ 
Passa2·e Lemonnier, 8. LlFr,~ 

Tél. 262.92 

M-aroqlllinerie, Serv iettes e.t pochette, 
DécoratiŒllS <le tous pay.s ' 

InSli.g'!fles et brassards pour sociétés 

Médailles Sport 
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A LA BOTTE VERTE 

Cha,u,ssm·es Hommes, Daimies et EnJar· 

Charles MOREAU " 
Successeur: E. PAULUS-M•OREAU 

Rue Saint-Séverin, 31 - 33 LIEGE 
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APPAREILS PHOTO 

Maison E. VER.OIN 
59., rue des Clarisses 

Travaux pour amateurs 
A partfr du ;ler Janvie1· 1982 

Rue des Clarisses, 27 et 29 
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POUR VOS PLANTES ET FLEU 
Téléphonez au 10278 

Maison STRAPS 
87, rue d'Amercœur, 87,. LIEGE 

GRAINES ET PLANTES 
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Société Anonyme de;; 

Etablissements H. V. L. 
(Ancienne Maison LAOUREUK et Cie 

11, Rue des Garmes - UEGE 
Ins1:Jall.ations complètes de laboratoir1; 

scienJ,ifiques et irudu~ilriels 

11 isi tez nos salles' d'exposition 
et de démonstration. 
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LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT ... 
Gagnez-en en faisant copier vos cours à I! 

MAISON SPECIALISTE 

S. DAWIRS 
Rue André Dumont, 23 - Téléphone 1641! 

Travail soigné - Prix modéré - Livrafsoa 11~ 
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1 . BUISSEl\ET 
OPTICIEN 

19, Rue des Glarisses, LIEGE 
5 ° / 0 de réduction à MM. les étudianfl 

:,.. ............................................. ,, ..•... 
;: Ponr être élégamment 11êtii sans 
:• trop écorner v otre budget adressez­
-: vous à la Maison 

=-•• •• .• CoiITT des rues Léopold et de la Cit.é 
.• LIEGE -: 
:" Spécialité de vêtements cle sports 
": li êtemen.ts de Chauff ettrs •• :., Vêtements coloniaux, etc. 
•• Téléphone 13891 

~ ·············"······"'·········· ....... ~~ 

AUX ECONOMES 

Votre feuilleton n° 3, Monsieur, 
causa à mes compagnes et à moi, 
une grande émotion. Vous devinez 
que notre premier souci, le mer­
credi matin est de lire Le Va.illant 
en quatrième page pour y apprendre 
au plus tôt la suite des aventures de 
notre bien aimé et malchanceux 
Gontran dont vous avez fait une cible 
pour vos flèches méchantes et qui 
par ses malheurs a su gagner notre 
sympathie. Car nous avons bon cœur 
nous, Monsieur Duchamel. 

Dans la nuit du 16 au 17 courant 
l'auto de M. Jean Frédéricq dans 
laquelle avaient pris place MM Martin 
et Trouducq heurte ve1s le milieu du 

quai des Ardennes une énorme valise. 

Le choc fut si violent que la voiture 
fut renversée. Les occupants qui 
avaient eu plus de peur que de mal, 
après avoir ouvert la malle . furent 
saisis d'horreur à la vue d'un cadavre 

nu, coupé en morceaux. L'Agent de 

police 270 ne tarde pas à se montrer. 
Prévenu par téléphone, le parquet fit 
la descente d'usage. 
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Ce mercredi donc, nous étions 
bien aises de constater que ce mal­
heureux jeune homme, victime de 
vos orgies, avait trouvé un Evêque 
et un Baron pour l'aider à rentrer 
chez lui, quand nous fûmes saisies 
d'une violente émotion. Vous nous 
appreniez en effet, l'épouvantable 
avtentat dont venait d'être victime 
un de nos plus chers héros, ce beau 
vieillard si éloquent, dont le cours si 
intéressant et si clair nous intéresse 
toujours autant qu'il nous captive, 
notre venere maître, Monsieur 
Herman Vander Linden. 

Les étudiants de première candi­
dature en philosophie et lettres se 
sont peut-être demandé po'urquoi ce 
matin-là, leurs sœurs d'études avaient 
les yeux rouges et de profo:ids sil­
lons creusés dans de la poudre de 
riz: qu'ils en trouvent icÎ; l' expli- ' 
cation. · 

L'enquête révèla que l'on se trouvait 

en présence de M. Van der Linden 
professeur à la faculté de philcsophie 
et lettres de l'Université de Liége. Les 

pieds du cadavre se trouvant enve· 
loppés dans un morceau du journal 

« Le Vaillant'" le parquet se trans­
porte à l'Union Catholique, rue Sœurs 
de Hasque. Reçus par Mme Borguet 

dont l'aimable fermeté s'exerce non 

faculté des mines et Trouducq n'ayant 
encore affronté aucun jury, les soup­
çons se portèrent naturellement sur 
M . . Frédéricq, candidat en philosophie 

et lettres ; mais la façon brillante 
dont ce jeune homme avait passé ses 
examens détourna de lui l'attention de 
la police. 

Plusieurs hypothèses s'étaient en e_ffet 

présentées à l'esprit des juges. Ou 

bien l'on se trouvait en présence 
seulement sur son mari Joseph mais d'un crime passionnel, mais ni l'fiige, 
encore sur tous les étudiants, ces ni le maintien de M . Vanderlinden ne 

messieurs durent se retirer bredouilles. rendaient cette hypothèse plausible, 
Commis par le juge d'instruction, encore que le charme et la beauté 

M. Duesberg recteur et professeur de certaines étudiantes eussent pu, 
d'anatomie, en sa qualité d'expert, expliquer smon excuser· bien des 
établit qUe la mort remontait à 24 h. erreurs. 

au plus. De plus, l'art avec lequel la Ou bien ce forfait devait être 

au jour de l'examen, leur eut poussé 
de petites colles. Bien au contraire, 
son cours à la fois clair et ordonné, 
rédigé dans le style de nos plus grands 

classiques se lisait comme un roman. 

Au milieu de l'effloraison épouvan· 
table de crimes commis par des 
sadiques ou des névroses, celui-ci 
n'est-il pas l'œuvre d'un étudiant en 

médecine auquel le malheureux pro· 
fesseur aurait servi de champ d'expé· 

rience ? possible! 
Bref la police et le parquet se 

débattent au milieu de l'incertitude. 

L'enquète se poursuit avec vigueur 

et fermeté " 

* * * 

UN ENLÉVEMENT victime dvait été désossée prouvait à imputé à un étudiant recalé. Cette 

suffisance que ce n'était pas la première manière d'envisager les chose rallie • Entrez Mesdames et Messieurs, 
fois que le meurtrier se servait du bien des suffrages dans les millieux venez voir un phénomène unique au 
scalpel. L'on retrouva également piqué de la place. monde ". 

sur la poitrine du mort un carton de Cependant M. Vanderlinden qui, C'est la foire. Monsieur Morand a Aussi ,jugez, monsieu1", de notr:e b 
bock de chez Julien. exerçait avec une autorité qui n'avait pu y aller seul. Sa femme l'a ien stupéfaction horrifiée quand nous 

Après un interrogatoire serré conduit d'égale que son intelligence les hautes voulu, après lui avoir fait promettre vîmes apparaître vers 11 h. 10, celui 
de main de maitre par M. Lèwarez fonctions de professeur d'histoire de qu'il éviterait lf!!s barraques par trop que nous considét·ions déjà ecomme , 
commiesaire adjoint de la 7e division Belgique et d'histoire Comtanporaine, suggestives, car elle craint toujours, notre regretté Herman. C'est la rai-
les trois étudiants furent relachés : en était fort aimé des étudiants . Paternel la tendre épouse qu'il ne prenne le son d~s petits cris effrayés partis 

. b effet, M. Martin appartenant à la et bienveillant ce n'est pas lui qui, mors-aqx-dents. Chaque caroussel vous des premiers ancs. 

jette au visage des refrains qui fun 
à la mode. Dans une atmosphère a 
fumée et de poussière, les vieilles scit1 

revoient le jour. 
« Entrez Mesdames et Messieur•. 

bien qu'elle ne possède pas de jambe1 

la personne que vous verrt z ici e1 
bien vivante, vous pourrez lui pari! 

et elle vous répondra soit en Françaii 
en Anglais ou encore en espéranto 
Elle représente pour nous Messieurs 
le type accompli de la femme tant au 

point de vue économique qu'amoureui 

Eh oui, avec elle pas de chausau~· 
pas de bas de soie, pas de pédicu~ 
et au point de vue de l'amour quelle 
sécurité, vous verrez qu'il lui eil 

impossible de s'enfuir à toutes jarnbt 
Pour la sécurité masculine quelle 
satisfaction. Nous possédons une attes· 
tation de M. Paul Philippart, futU11 

gloire de la médecine, qui confirlllt 
absolument tous mes dires , entrez don' 
Messieurs et Dames, ce n'est qu'u• 

franc. M. Morand ne laissait pas ql! 

d'être assez séduit. A us si le preP'ie', 

il franchit le seuil de la barraque 
00 

s'exhibait Ernestine, la femme· tronc· 
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CamaraJei ... Venez foui 

pr~~Jre \'0§ repa§ à r UNION où la §ympalLique MaJame BOO~U(J, pour un prix moJéré, "oot 

§er"t'Îra en quaofifé les ex~ellenl§ mefs Je sa ~uisioe Lourqeoite 


